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Schweizerisches

O r st - Z V N r N s l,
hcrausgcgcbcn

vom

schweizerische» Forftverein
unter der Redaktion

des

Forstverwalters Walo v. Greyerz.

Jahrgang. IV. Dezember 1833.

Das Forst-Journal erscheint monatlich, im Durchsàitt 1 Bogen stark

in der Stämpflischen Buchdruckerei (G> Hünerwadel) in Bern, zum Preise
von 2 Fr. SV Rp, neue Währung franko Schwcizergebiet. Alle Postämter
werden in den Stand gesetzt, das Journal zu diesem Preise zu liefern.

lies

tie i« rêê/Kio» ties /"o?'esiie?'s «t/isses
à /.«?/sK?me e/t i6.?.?.

be 28 stuin, zour clioisi pour i'excursion cle Ii> société,
le soleil so leva raclieux, äans un ciel pur et «ans aucun

nugKs; aussi, après les pluies alionclantes clés semaines

precedents«, cliacun éprouvait une vraie zouissance à se
mettre en course par u» aussi beau temps.

b'èloiAnement des tnrêls que nous avions à visiter,
ainsi que leur étendus, mettaient olistaelo à ce que sui-
vsnt I'usaAö la société fît une excursion cliaqus z our. II
avait nécessairement fallu diviser l'emploi du temps autre-
ment: un ^our entier tie séance, une excursion pendant
tout le zour suivant. L'ètait un peu IvNA pour nos collègue»

Jadraanq tv. lll
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les plus â^ès; cependant nous nous ^ décidâmes, en g)ant
recours à clés voitures, pour nous transporter sur le point
le plus éloigne et pour venir nous recliorcker le soir sur
un outre point, ou sortir clés forêts. O'oilleurs nous so-
vions que le forestier, occupe clnns son èlèment, cie ckoses

qui l'interessent à un baut clevre, ebemine longtemps ovont
cie sentir Is fatigue. Animés cle ?èle, exeitês por le ploisir
do lo réunion, nous ovons compte sur los mêmes clispo-
sitions ckex nos collègues.

/L six beures clu inolin, cieux ^rancis omnibus vinrent
nous prenclre à l'bôtel clu Laueon, oû nous étions locrès,

et pendant que nous montons lentement le dorât, sur lo

route de Lerne, rappelons en peu de inots l'esquisse do

lo contrée, que nous allons parcourir, ainsi que la résuma
le président à la clôture de la seance cl'bier.

Le dorât est une cbaîno de collines qui s'étend du

loo Léman su lac do lXeuckâtol. Le point le plus èlevè

se trouve dons la portie la plus ropprocbèe du premier do

cos Iocs; elle korme une vaste croupe qui commence près
de la ville même et qui vo s'êlevant doucement, jusqu'à
la distance de deux lieues, ou elle atteint une altitude
d'environ 3000 pieds au-dessus de la mer, à la montagne
du clcôteau, cl'ou elle s'olmisse successivement tout autour
du point culminant. Lo portie supérieure de cette voste

croupe est couverte de forêts clans une lionne partie do

son étendue. Lu réunissant les diverses forêts communales
et nationales de la contrée, plus ou moins attenant les
unes aux outres, on oblient une surface boisée de près
de 6000 poses de 50000 pieds carres.

Lo ville de Lausanne seule ^ possède 3320 p. 334 t.
l'Ltat 565 y 380 „
L'excursion de lo société a eu lieu dans ces forêts là.
Lo base minèraloKiquo du sol sur lequel se trouvent

ces forêts, est partout la »colasso. Lotte rocbe, fort tondre
en Aènèral à sa superficie, alterne lrequomment avec des
coucbes de marne. Le produit do la décomposition de
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ces cieux rocbes ferme lo coucbe supérieure ciu soi; eile
vorio par lo proportion dons laquelle les principes consti-
tuants cle lo molasse, ou cle I» morne dominent clous le
mêlonge. IZn général c'est le soble, cependant, dons

quelques locolitês, c'est l'orgile qui o l» prépondérance.
Lo coucbe supérieure ciu sol diffère sous les rapports

«le l'èpoissvur, cle la noture de lo couelie inférieure qu'elle
recouvre, äe lu proportion cl'bumus qu'elle contient et ciu

clevre cl'buniiditè qui lui est propre.
Dons quelques locolitös, I» coucbe supérieure «lu sol

repose immédiatement sur lo molosse, qui se trouve sou-
vent o peu cle profoncleur au-dessous cle lo surface. Lo
localité est-elle exposée ou micli, il en resulte un sol
oricig et sec, renfermant une foible proportion ci'bumus.

Un terrsin, en tout sembloble, se trouve-t-il exposé
ou lVorcl, nu ou lVorcl-Ouest, il s'améliore à mesure qu'il
s plus île profoncleur; lo vêgètotion ^ est plus vigoureuse
et lo proportion cl'bumus s'^ oeerc>>t o mesure que les

peuplements ^ sont plus coinplets. Ouoique reposant im-
mèdiotement sur lo molosse, ce terrain peut devenir fort
bon. Il ne lui. fout pour celg qu'une profondeur de 2 à 3

pieds, une exposition froîcbe, un clenq-ê cl'bumiditè con-
venoble, un peuplement qui recouvre bien le sol.

Lepencisnt les meilleurs sols, dons ces forêts, sont
incontestoblement ceux qui no reposant pos immédiatement
sur lo molosse, en sont sépares por une coucbe plus ou
moins épaisse «le dépôt sêclimentsire. On ^ trouve en
général de nombreuses sources et oinsi une plus grande
kroicbeur en ête. Lo sol se trauve-t-il renfermer en me-
longe une proportion convenable de morne décomposée,
il devient excellent et il augmente de fertilité à mesure
que les massifs sont plus complets. On ^ trouve olors
une forte proportion cl'bumus. Lo pluport de ces terrains
de première quotité sont inclinés ou iXord, ou blorcl-Ouest
et o l'ouest. On trouve à io superficie du sol de plusieurs
de ces korêts, des blocs erratiques. One observation «ligne
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à remarque qu'on peut ksire à I'ègar4 4o ceux-ci, c'est

que, quoique «l'origine alpine, on ne les trouve pas sur
los pontes qui regarclent los alpes. lis se trouvent pres-
que tous <le l'autre côté 4e la croupe, sur los versants
4u dlorcl, 4u Korcl-Duest et 4el'Ouest, ainsi par exemple
4ans les forêts clos Dotes, 4u Donintè, clos Laugealles,
4'à'cdens. D'est aussi llans ces lieux-là, que paraisssent
se trouver les amas los plus consicìeradles cie clopôt se-
climentairo.

Da ligne 4u partage lies eaux passe par les sommités
(les collines les plus élevées 4e la contrée, Des eaux qui
4èeoulent <les versants Dst, 8u4, 8u4-Dst et 8u4-Duest,
se rencient 4ans le lac Dèman et 4e là clans la Méditer-
ranèo; celles qui clèooulent clos versans opposes se ren-
cient clans le lac cie Keuvdàtel et cle là clans la mer clu

Korci,
De elimat cle la localité est en générai l'roicl, dumi4e,

su^et aux drouillar4s. Da neige s'^ accumule et ^ séjourne
longtemps. 'tous les vents ^ sont ci'une grande violence.

Dos forêts 4e la ville cle Lausanne sont en clivers lieux
entrecoupes par clos clomaines appartenant à la même com-
inune. klusieurs cl'entr'eux sont en fort don état. D'autres
renferment clos fonds à l'expasition clu Uoril, très froicis,
Iiumides et «l'un très cdetik procluit. Dors cle l'amènsgement
<le ces forêts qui kut fait en 1842, par Monsieur DavsII
tie lotirez, Moindre cle la Dommission clos korêts, le re-
doisoment cle plusieurs cle ces mauvais terrains a ètè ciè-
eiàe. din rovancdo un a décidé le clèfricdement cle plu-
sieurs parcelles cle forêts, qui, situées au micli cie koncls

«ultivos, les omdragoaient et empecdaient l'accès cle l'air
reedaulkè sur une partie clos près et clés cdamps (les 60-
maines. ^4u mo^en cle cotte cloudle mesure, le sol acquerra
plus cie valeur, son revenu sers plus avantageux.

Ln parlant clos domaines, qu'il nous soit permis 4e

taire ici une petite cliversion pour signaler un kait interes-
sant. eetle même époque, le forestier cdargè àe l'amè-
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nagement, a introcluit avec succès I'usage clu seigle cle

Loliême (Staudenroggen) clans la contrée. II arrive très-
souvent que les graines cl'kiver manquent clans cette loca-
lite élevée, surtout par suite clu soulèvement cie la sur-
kace clu sol, lors âes gels et dégels successifs. Nr. Davall
supposant que le seigle de Lokême, dont la végétation
s'accomplit en cieux ans, s'enracine plus prokonclèment
qu'une autre céréale, eu clonus à un agriculteur, pour
tenter un essai. II réussit sort bien; mais il n'a obtenu
le succès clont il )ouit maintenant, que clepuis que Air.

Ilürni, fermier clu Lbalet à Lobet,l'a cultivé plus on grancl,
ce qu'il a fait avec beaucoup cl'intelligence. Dès lors il
en sème clans clos localités kroicles, ou aucune graine
n'avait une réussite assurée, et il x obtient cle kort bons

xrocluits. Voici comment il s'^ prend.
Dremière annêe, en mars, ou avril, labour sur une

lègère fumure, semaille clu seigle multicaule, très-clair,
avec clemi semence cle vesces (Wickcn). Dn.luillet, récolte
cle l'berbe pour la nourriture du bétail. Dn septembre,
seconde récolte semblable.

Deuxième annèe. Dn mars, ou avril, blürni berse ses

cbamps cle seigle multicaule, en ^ semant clu trèlle.
Dans l'etè, récolte clu seigle,
troisième annèe. Doux coupes cle trèlle.
lllais revenons-en aux korêts.

Dors cle leur aménagement, les forêts cle la ville äe

Dausanne ont ètè reparties en cinq sections d'amènggs-
ment, comine suit:

I. Nontberoncl. biêtre, aménage a 120 ans 359 p. 442 t.
11. Des Ibapes. Dpicèa et sapin, aménagé

à 100 ans 2261 ^ 185 „
III. Vernancl. Lbêno et bètre aménagé à

140 ans 417 5 473 »

Dransport 3039 p. 100 t.
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3039 p. 100 t.

165 „ 334

t15 „ 400

3320 p. 334 t.

Des forêts du dorat appartenant à I'Dtat, ont ètè amê-
naKèos en 1848 par Nr. Dillicdod^. IZlles sont peuplées
d'êpicèa et do sapin et aménagées à une époque encore
indéterminée do 100 à 120 ans, svee une époque transi-
toire de 60 ans.

'fout en clonnant ees détails, nous avons eu le temps
d'arriver près des forêts que nous avions a visiter. I^ous

avons d'adord laisse à notre Zaucde, au dord de la Zrand'-
route, la petite forêt des Dailies, on il ne valait au fond

pas la peine cl'arrêter la société. Da partie inférieure de

ee Dois, peuple en pins croissant avee desueoup de lenteur
sur un terrain très-peu profond reposant sur la lllolasso,
vient d'être êedan^èe contre un pro enclave dans la korst
de la Ddapells, que nous visiterons tout à l'lieure. Da

partie du dois des Dailies attenant à ce canton peuple en

pin, présente tout à coup une différence remarquadle dans

la nature de son sol. 8ur une espèce de plateau, au pied
d'une ponte, il devient prokond et mélange de Aarne et
de Nolasse décomposées. De canton a ètê repeuplé il ^
a 50 ou 55 ans, au mo^vn d'une plantation de dôtre qui
a réussi à merveilles. Dn 1842, ce peuplement, g^ê do

40 à 45 ans, contenait sur une pose, 831 pieds d'ardres
de 3 à 12 pouces de diamètre, sur une dauteur moyenne
de 54 pieds, et un volume de 7000 pieds cudes.

quelques minutes au-delà du dois des Dailies, la
société mit pied à terre, les voitures surent envovees au
Ddalet à Dodet et la pêrêArination dans les forêts com-
menhg.

Iranspoi'ì :

IV 8auvadelin. Dkêne et dêtre, 2 séries
160
120 ^

V. Dorôtsoparses. Dêtre, cdôno, diverses

essences, amênaKees à 80 ans
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Da première korêt visitée fut le bois do la Lbapelle.
II couvre un mamelon alonge, clont le grancl exe est clans

lu direction clu iXorcl-Lst su 8u6-Ouest. D'est un coteau
ûont la sommité, en terrain sablonneux, est ariclo et sèebe,
ce qu'on remarque cl'entrèe aux mousses courtes, serrées

que l'on rencontre qà et la. Depuis un tencps immemorial,
ce bois, peuple en bêtre, ètait traite en taillis; les soucbes

agèes ne äonnaient à peu près plus cle rejets, le sol cle-
nucle par les coupes rases s'apauvrisssit cle plus en plus;
ciè^à un rapport cl'un fonctionnaire, non forestier, mais
bon observateur, consignait en 1797 cette observation :

no?/5 croz/o»s c/ttö /s ep»»ze a?c /e /srcvà.
On avait en vain tente cliverses cultures forestières, sur
la sommité du coteau, elles no roussissaient qu'avec kort

grancle peine et les coupes no se repeuplaient qu'impar-
ksitement, cle mauvais rouets cle soucbes et cle bois blancs.
Des cboses on étaient là, lorsque le prèsiclent actuel cle

la société, alors ^eune forestier, récemment arrive cl'^l-
lemagne, eut l'bonneur cl'être appelé par la municipalité
cle Dausanne, pour lui proposer les améliorations qu'il
aurait s kaire clans les forêts cle la ville, cyprès mûr

examen, il se convainquit, qu'en continuant los coupes ciu

bois cle la Lbapello comme ciu passe, l'ètat clés cboses

empirerait île plus en plus; les soucbes finiraient par ne

plus repousser, ll conseilla ct'ètablir clés coupes sombres
clans ce mauvais taillis; cotait en 1817 ou 1818. Dn 1823,
abonclante annêg cle semences, toutes les coupes kaites

furent ensemencées, et clés lors, clepuis le milieu clu Ooteau
à l'exlrèmite iVorcl-Dst, le renouvellement entier a eu lieu.
II y a une grancle ciillerence entre los cleux parties cle la

koret, soumises s ces cleux traitements. Da partie renvu-
velèe par semis naturel présente un aspect plus prospère.
On vient cl'^ essayer un premier éclaircissement. II a en

général ètè Irouvè un pou trop clair; mais l'opèralion
présentait cle grancles cliflicullès. De semis naturel, ex-
cessivement abonclanl, avait clonnè naissance a clés fourres
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impénétrables, dans lesquels, à Is longue, une grands
quantité 6e dries, longs et effiles, avaient sêcdè. vens
l'êclaireissement qui vient d'avoir lieu, en s'est dorne à

enlever ees mouvois brins. de dernier diver n'o causè

sueun dègat oux drins conservés; cependant plusieurs
membres 6e Is société re6outent encore quelques dépôts
et sursient préfère renvoyer l'opèrstion 6v quelques onnees
encore.

do côte 8ud et 8ud-Ost est dien mieux boises que
le sommet 6u Ooteau; lo végétation ^ est oussi dien plus
vigoureuse. dZul doute que le peuplement n'^ devienne
fort deou. à pied d'une cote osse? ropids se trouve le

xrs enclave, ècdsngè contre Is partie méridionale du dois
des vailles. II o une étendue d'environ 3 poses et o ètè

plante en dêtre ces deux dernières années. Los jeunes
pieds ont psrkoitement réussi. On est convenu ovec l'en-
trepreneur do Is plontotion, qu'il jouirait de l'Iierde crois-
sont entre les files, à cdarge par lui de compléter et
d'entretenir lo plontotion. On ètsit précisément occupe à

koiro Is récolte du koin, et cels s'exécutait sons occosion-
ner le moindre dommage. Oetle plontotion deviendra
sûrement un lvrt deou canton d'ici o l'âge do 80 ons,
adopte pour l'omènogement de lo cinquième section, dont
le dois de lo edopello toit partie.

On ruissesu sèpore ce dois de celui de Lliondellord,
dont nous traversâmes une partie pour atteindre le edemin

qui devait nous conduire plus loin. 8ans doute nous aurions
eu de déliés plantations à visiter dans le dois de Odan-

dellard; mais cela nous éloignait trop du centre de nos
courses IXous nous dirigeâmes en conséquence sur la
korêt de Montlaucon, qui occupe un plateau termine par
une côte peu rapide du côté de l'IZst, du 8ud et du 8ud-
Ouest. On ^ votait précédemment des bois de fortes
dimensions, Lpicèa et sapin. Maintenant toute la forêt
est renouvellèe, en grande partie par les moyens naturels,
vile renferme de fort beaux perclus sur le plateau. Ouoi-
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que éclaircis il n'^ s pas longtemps, le besoin de rôpôter
l'opôratinn se kait sentir en plus d'un endroit. On a aussi

remarqué que le peuplement de lu partie inférieure de lu

eôte serait à compléter.
Ou bois de Alontkaucon, nous nous rendîmes dans

l'ancien prô-marais de àlollie-?arona?, précédemment de

très minime produit et qui n ètè peuple en dois, su mo^en
d'une plantation d'aulne ^lutineux, il ^ 8 et 9 ans. Oette

plantation à fort bii;n réussi, de couvert est forme par-
tout, les aulnes ont atteint la taille de l2 à l5 pieds.
Air. Loeretan, inspecteur forestier de la ville de bausanne,
rendit la société attentive aux dégâts d'un insecte qui a

cause assen de débats dans cette plantation il ^ a une
couple d'annôes. Os dô^st consistait à ce que l'ecorce
d'un bon nombre de jeunes ti^es et brandies ôtait enlevée
circulairement par un insecte ; au bout de quelque temps,
les brancbos cernées se cassaient. Air. Kecretan n'a pu
prendre aucun de ces insectes sur le sait; mais Nr. Ooulon,
très verse dans l'bistoire naturelle, croit reconnaître à

cotte description l'oeuvre des frelons.
O'après les expériences recueillies par Air. ?illidiod^

sur le rendement des aulnaies on sol inarecaZoux comme
celui-ci, on peut s'attendre à un accroissement annuel

ino^en de 50 pieds cubes, soit à un produit de lOOO pieds
cubes par pose, tous les vin^t ans, terme assigne à l'ex-
ploitstion dos aulnaies qui existent dans les lieux Iiumides,
enclavés dans les bois résineux de la contrée, be produit
sera bien supérieur à celui do ces terrains tant qu'ils
ôtaient en nature de près marais. On a de plus l'espoir
de bausser encore le rendement d'une grande partie de

ces lieux Iiumides, lorsque la coupe atteindra les bois
résineux qui les entourent; ces terrains, améliorés par
des saignées bien entretenues et par le reboisement, pour-
ront en majeure partie être regarnis d'essences do plus
grande valeur, telles que sapins et, suivant le cas, de
frênes etc.
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.4vsnt que à'entrer «lsns le bois àe ?sccsu qui snc-

0060 à celui àe Uontfsucon, le prêsiàent rsppele en quel-
ques mots l'êtst àsns lequel se trouvsit cette forêt Is

première fois qu'il Is visits, il ^ a msintensnt 36 sns.
Lette forêt, élevée et suns sbri, êtsit sux trois qusrts
exploitée; peuplée àe bois résineux «le grsnàe lisnteur,
elle svsit êtê sttgquêe un peu psrlout à Is fois, surtout
«lu cote àu 8uà-0uest et «le l'Ouest. Des riàesux étroits,
oonservês sur pie«l qs et là, êtsient ssns oesse bsltus «les

vents. Ouelques psroelles «le Is forêt êtsient pssssblement
reboisées; insis Is plus grsnàe psrtio «le l'êtenàue êtsit

nue, ou couverte «le ssules msreesux (s. esprses).
^ oette époque Is munieipslitê svsit confie Is plooe

«le Ilsutforestier s un bomme, qui ssns être forestier à

proprement psrler, s ren«Iu «lsns ss nouvelle esrrière «le

bons et lo^sux serviees à ss ville nstsle. Zllr. le espitsine
lìe^ sucien nrilitsiie retire «lu service «le brunee, Iionlmv
«l'un esrsctère ferine, à'une grsnàe énergie et persêvêrsnt
«lsns ses entreprises, se eonssers tout entier à Inexécution
«les smêliorstions conseillées et secijniiê psr son piqueur,
flnlippe tlorbsx, i! est venu à bout «l'entreprises àont on

ne peut mesurer Is portée, «pie lorsqu'on s connu l'êtst
«les cbosos, s leur origine.

fine «les moinilres cle ces entreprises nombreuses n'ê-
tsit certes pss celle «le rêtsblir l'or«lre «lsns l'exploitstion
àe Is forêt rie l'eecsu. lZnlever àe vieux srbres «lu milieu
àe jeunes recrûs, exploiter les riàesux êpsrs, repeupler
àe nombreux viàes, lutter ssns cesse contre les bois blsnes,
les remplseer par àes plsntstions «l'êpicês, mener tout cels
àe front pour obtenir àe l'unitorinitê «lsns le peuplement

nouvesu, voilà ce que ces bommes ont fsà svec persevê-
rsnce. Ln trsverssut su^nurà'bui Is forêt, impossible àe

se àouter àe ce quelle s êle. Llle àevienàrs s coup sûr

une svssi belle forêt que celle qui fut àevsstêe sur ce

même terrsin, àes Is lin àu siècle pssse.
Ln l842, un csnton à'esssi pris ici «lsns Is subà. l 0
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essence cle pesse, âgé alors 6e 37 sus (la partie In plus

agèe) et qui n'avait pas encore ètè éclaircie, s'est trouvé
avoir 8599 pieds d'arbres, au volume 6e 4459 pie6s ou-
dos, aveo un aooroissement mo^en 6e 129 pie6s cubes.
One éclaircie, qui eut lieu peu après, a considérablement
réduit le nombre 6es pieds 6'arbros; mais le peuplement,
encore très serré est demeuré magnifique. II rappelle ceux
qui sont mentionnes dans les Erfahrungen über die Holz-
haltigkeit geschlossener Waldbestände ?c. 2tcs Heft, S. 38
und 39. Karlsruhe. 1849.

^ I'licure qu'il est, plusieurs parties de cotte forêt
auraient besoin d'une expurgade. blusieurs membres se

prononcent dans ce sens. On leur observe que les expur-
gades ont lieu cbaque annèe sur une grande étendue à la

fois, qu'on a beaucoup de peine à écouler tout le bois

qui en provient; et que la végétation est si forte ici,
qu'au bout de fort peu d'annècs le besoin d'un nouvel
éclaircissement se fait sentir.

De ta foret de l'secau, nous nous rendîmes dans cello
de la 4'abenire. Octte petite forêt est intéressante par
une culture de mèlèses qui ^ kut faite avec soin en l818.
Nalgrè la non réussite des cultures de la même essence,
qui avaient ètè entreprises antérieurement, l'autoritè com-
inunaìe voulut en rèpèter une cette annèe la, et on lit
cboix de ce plateau èlevè, exposé aux vents et en terrain
parfaitement sain, des semis eurent lieu par plaques, on
les compléta plus tard par plan'ation. l'exception d'un
kourrè de sennes épicéas qui existait dans la partie orien-
tais de cette parcelle, le terrain ètsit entièrement denude,
sauf quelques genévriers et quelques bruyères qui crois-
saient «,'à et là. be sol, convenablement profond consistait
en un mélange de sable fin et d'argile. Ouelques ebenes

isolés croissaient avec ssse? de vigueur sur la bordée.
On mélangea un peu de graine d'èpicèa à celle de inèlèxe.
be semis réussit à merveilles. One douzaine d'annèos

après, ce ci-devsnt pâturage ètait couvert d'un kourrè de
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melàes et d'èpicèa de 12 à 15 pieds et plus de hauteur.
D'èpicèa restait en arrière. ^vant l'âge de vingt ans,
les mèlèxes étaient oouverts sur leur tronc et lu plupart
de leurs branches, de lichens blanchâtres (Larmelis pru-
nastri) et clés ee moment leur dépérissement s'opéra très
rapidement, D'snnèe en annèe, il fallait en couper un
grand nombre d'entièrement secs, cela donna du jour aux
épicéas. ^ peine le inassik lut il éclairci, que les mèlèxss
élevés à l'ètat trop serré et très-èlancès, ce courbèrent
les uns après les autres dans tous les sens, et jusqu'à
toucher le sol de leur cime. II lallut les enlever. II n'en
reste plus que quelques pauvres échantillons aujourd'hui.
Deur état de décrépitude a généralement krappè la société.
Ils se trouvent sur la bordée, en plein sir, et cependant
ils végètent à peine; la plupart de leurs branches sont
sèches et couvertes de lichens. Ils sont cependant par-
venus à 50 pieds de haut sur 7 à 9 pouces de diamètre,
fn des membres de la société caractérisa leur état en
disant: l)n voit évidemment que ces mèlèses ont le beim-
web (mal du pa^s).

D'etat trop serré de ces mèlè?es a sûrement contri-
due à bâter leur dépérissement avant le temps; mais le
même sort attendait d'autres plantations qui avaient ètè
baltes en lignes, sur les lisières et au bord des chemins,
oû ils jouissaient en plein de I'inlluence de l'air et de la

lumière, taisant un jour une tournée dans la forêt, le
président actuel de la société demanda au garde en ap-
procbant: eb bien, que kont les mélèzes plantés sur les

bords du chemin Vous aile?! voir Alr. répondit le garde,
ils croisent la baïonnette, Dikectivement ils étaient couchés
les uns contre les autres, de droits et do gsucke de la

route de manière, a intercepter le passage. Il kallut
tous les couper.

D'ici la société traversa le Lois clos, belle forêt
d'èpicèa et de sapin, de l'âge de 115 à 125 ans. D'est

une des korêts résineuses les plus âgées de la ville. D'est
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le memo sol que celui clu Iiois qui precècle; mais parlai-
tement couvert ciepuis longtemps, il » cle plus quo lui
uno adonclante proportion cl'dumus. de pouplomont est

un peu clair, parceque penciant longtemps maldeureuse-
ment, on ^ u coupe certains assorliinents 60 faibles cli-

niension, inais très élevés clont on svsit besoin. iXean-
moins lo convert exists encore à peu près partout, les

arbres sont élevés et encore en don état «le végétation,
dour nomdre ètsit en moyenne cle 235 par pose, au vo-
lume «le 13666 piecls cudes, il ^ a «lix ans. d'accrois-
sement annuel ino^en à ce moment là ètait cle 124 piecls
ondes par pose.

à sortir «le cette forêt se trouve le Lbalet à Oobet,

auberge sur la gran«I route. L'est là que nous retrouva-
mes les voitures, «lont nous prolitames pour nous faire
eonciuire à l'extrsmitê «les propriétés «le la ville cle dau-

saune, oû nous mîmes «le recdef piecl à terre pour re-
commencer nos pérégrinations clans les dois.

l^ous visitâmes ci'aborcl la belle plantation cl'êpicèa
faite il ^ duit ans et «lès lors, clans uno partie entièrement
clènucièe clu dois cle dlanclio lllicbaucl, en pente au micli.
LIle a fort bien réussi et commence à entrer clans sa

periocie «l'aetive végétation. On avait «l'aborcl commence
à planter clu dêtre clans cette localité; mais c'était un
dors-ci'oeuvre; le dêtre ne convenait ni au sol, ni à

l'essence «les forêts attenantes, toutes peuplées on rèsi-
neux. d'ainènsgoment a régie la cdose, «lès lors l'epieea
a èlè prêierê. Attenant à la plantation, commence une
êtenclus très-eonsicierabie «le forêts résineuses, qui re-
couvrent a peu près sans interruption toute la localité.
Ira partie ou nous entrâmes est le cdstrict clés Lensières.
II est cl'âge asso^ uniforme: 76 à 75 ans actuellement.
Im partie 8uä et 8u«l-Ouest est parfaitement boisée, sur-
tout clans la sudäivision 1â- v'antres subclivisions sont
clans un état très inférieur par cleux causes clillerentes.
da première, qui agit surtout clans la partie norcl, est
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l'bumiditê. Olle i> transformé en véritables marais dien
«les pinces diverses 6e In forêt. On ^ trouve nsse?. de

sources. On n'a nneienneinent pns attnedê asse? «i'impor-
lnnee n l'assninissement «lu sol. On localité présentait
cependant les plus grandes facilites pour eeln. De nos

jours ou s'est contente d'écouler l'enu surabondante;
innis lorsque In coupe atteindra In Iocnlitê, on proeèilern
snns sucun cloute à l'npplicntion d'un système complet
d'asssinissement.

On seconile enuse d'infériorité d'une pnrtie «lu peu-
plemont «le cette foret, doit être cderebêe dans In cireon-
slnnee que cette pnrtie In «ioit son origine n un semis

mélangé (l'êpicên et 6e Alèlèêes. Oès l'n^e «le 60 n 50

nus, tous ces derniers out «lispnru et ont Inissê le mnssif

trop clnir. On votait encore quelques rnres ècbnntillnns
de Uêlèxes il ^ a une quinzaine d'annses; mnintennnt il
n'en reste plus un seul.

On subdivision 1^- des Oensières, qui s«! trouve sur
un lerrnin pnrfniteinent sniu ct qui fut peuplée dès l'ori-
Aine d'epieên pur, provient étalement d'un semis artificiel;
c'est n coup sûr le plus nncien du ennton. Oe peuple-
ment est d'une grande denote, do consistence complète.
Oors des essnis knits n l'occnsion de l'nmênn^ement, on

n trouve ici en 1842 jusqu'à 500 plnntes pnr pose, à l'nAS
de 6O n 65 nus. Oes plnntes nvnient nlors un volume

de 11600 pieds cub.
et en supposnut qu'on n'eut enlevé

jusqu'nlorsque 600 „ „
Oe produit n l'nAe de 62 nns êtnit de 12200 pieds cub.

ce qui donne un accroissement mo^en de 196 pieds cubes.
O'nccroissement nctuel n ête trouve de 1,67 o/g.
Ot à en juAer pnr nnalvAie et d'nprès des rèsul-

tnts olltenus dnns ces meines korêts, l'nccroissement de

7l n 80 nus serait du 1,42 v/g du volume ncquis à 70 ans,
de 81 à 90 ^ «lu 1,18 »/g „ ^ 80
de 91 à 100 „ du 1,10 v/g ^ „ 90
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^ 100 ans, Is volume produit sur uns pn,-e serait

d'après ses données de 19,500 pieds cukes.
Le résultat oik're un rapprockement frappant avec ceux

gui sont mentionnes dons les Erfahrungen iibcr dic Hrlz-
haltigkcit gesd)lossener Waldbestände, gesammelt im Groß-
hcrzogthum Baden.

Premier cabier, art. 4 et 5 de In page 62.
8econd cabier, nrl. 4 de In page 51.

(Obs. àgmenter d'un guart, vu la difference des

poses
lvn contournant à l'Luest et en descendant une pente

peu rapide dans la forêt, nous atteignîmes le cbemin dos

l'a^sans, cbennn de communication entre plusieurs villages
situes au nord des forêts, tels que Oommartin, Villars-
4i«'rcelin, ?ene^, etc., et la grand'route de kerne, par
laguelle les habitants de ces lieux descendent à Lausanne.
En court traget sur ce cbemin nous conduisit bientôt dans

la bette l'orêt de l'IZtat, appelée le lorat d'Lcballens à

l'ouest du cbenlin, et le lorat île l'kvôgue à l'est de

celui-ci.
Le cbemin, fort bien entretenu, nous conduisit au

bout de guolgues minutes à la maison de lìeluge, gui a

êtè construite pour servir d'abri dans cette localité ecar-
tee de tout endroit babitv. Llle renferme une petite écurie

pour le cbeval de i'Inspeeteur, une cbamkre avec cbe-
mines et lavettes pour sêcber des cônes, un bangar pour
abriter les acbeteurs de bois lorsgue le temps est mau-
vais les ^'ours d'encbères, enlin un grenier sous le toit,
pour ^ serrer les cônes d'èpicca et de sapin. Le petit
bâtiment, fort bon marcbê, a rendu fusgu'ici de bons

services. I)e l'autre côte de la route et sous l'oinbrage
de beaux sapins, un dèfeûner à la lourebetts avait êtê prê-
pare. Le repas simple kut anime d'une krancbe gaieté,
.^près une balte d'une beure et demie, nous nous re-
mimes eu route.

^vant cela, lo president avait invite Messieurs les



— 264 -
forestiers à canton 6e Vau6 à se rassembler un instant
autour «le lui. Il leur exposa en peu cle mots l'utilitê «pc'jl

^ aurait à ce qu'à l'instar 6e ce qui se luit, ailleurs, les

toresti'us «lu canton se constituassent en section 6e lu

société centrale. Lette i6ee, a^-ant ête approuvée et mise

en cotation, est scloptèe. 8ur lu proposition «lu prêsicient,
on cleeitle en outre cle se reunir su inoins une lois psr
an, tsntôt «lans un lieu, tantôt clans un autre, et la sec-
tion vaucloise noinine pour son prêsiclent, pour la première
annès, son vétéran, U. Larclv.

La forêt clu loral, appartenant à l'Ltat, a une êtenclue
cle 665 poses 386 toises. 8on sol est en tout semblable
à celui «les forêts attenantes 6e la ville 6e Lausanne,

kilo est peuplée «l'un mélange 6'èpicèa et «le sapin, klu-
sieurs parties Iiumicles, clans I intérieur «lu bols, sont peu-
plêes teinporairement en aulnes noirs, qu'on exploite tous
les vinZt ans, avec le projet 6e les transformer au innren
6e plantations 6e sapin et, suivant le cas, 6'èpicèa, lors-
que la coupe stteinclra les massifs environnants. La forêt
s êtê ainènaKêe en 1848 par U. Lli. ?illicbo6^, ancien

inspecteur forestier. Le ternie cl'amênaFement n'a pas en-
core êtê 6êscnitiveinent arrête; ce sera 160 ou 120 ans.
L'êtst actuel 6e la forêt a nécessité l'acloption cl'une

époque transitoire 6e 60 ans. L'êtenclue 6e la korêt s re-
nouveler pen6ant cet espace cle temps a êtê répartie on
trois all'ectations pêrio6iques, qui toutes les trois se trou-
vent clans le 6c>rat 6'LcbsIIens, au eoucbant 6u cbemin
6vs Ls^sans.

Air. 6e Laussure, inspecteur 6e l'arronclissement 6e

Lausanne, nous concluisit au travers 6es cantons appar-
tenant à la première affectation, sexploitation a com-
mencê a i'Lst, près 6u clcomin, par coupes cl'ensemen-

cement, et il a ksllu ajouter cinq coupes l'une à l'autre,
avant qu'elles fussent convenablement ensemencées. Lnlin,
äepuis cieux ans, les semis naturels ont eu lieu en si

Francis abonciance, qu'il a ête possible 6e clonner plus 6o
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^our. On » remarque l'êgslitè avec laquelle les baliveaux
ont ète repartis, ainsi que ia propreté des coupes. lbien

ne les dépare, si ee n'est peut-être pà et lâ <les tousses
«le recrus cle sapin, qui ont l'avanee sur le reste cl» semis
naturel. On ne pouvait les sacrilier; ils sont encore asse?
petits pour pouvoir obtenir une crue uniforme avec le
reste.

II x inirsit ici uns discussion à avoir sur la question du
mode le plus avantageux à adopter dans le cas oû se
trouvent actuellcment ces coupes, ba coupe d'ensemence-
ment a^ant produit son esset et le semis se montrant par-
tout, est-il préférable de commencer par éclaircir les
baliveaux, puis, au bout de quelques années, d'enlever
dèlimlivement ceux qui restent? Ou bien vaut-il mieux
attendre que le recrû soit un peu plus fort, puis enlever
tous les baliveaux à la kois, en opérant annuellement sur
une bande étroite? b,es opinions sont partagées à cet
égard, bes partisans du premier mode de procéder en
font une condition de réussite, pour le cas surtout oû le
recrû e.st composé en partie de sapin. Oomino pour Is
bêtre, (disent-ils, c'est le seul mo;en de l'accoutumer à

supported' les intempéries. I^es partisans du second s^s-
tome, twut en reconnaissant ce qu'il ^ a de fonde dans

cette opiìnion, répondent: b>e risque que vous faites cou-
rir à vos jeunes sapins, en les découvrant peut-être un

peu lût, n'est pas plus grand que celui auquel vous les

expose? en leur préparant trois crises dangereuses, sa-
voir: l'enlèvement des baliveaux à trois époques, au lieu
de deux seulement. ?Ius le recrû est kort, plus aussi
court-il de risques lors de l'absttage des bois. Ici proba-
blement, comme partout, il n'^ a pas de règles absolues.
II faut savoir se diriger avec prudence et bon sens, sui-
vant les circonstances. 8i le recrû ost elevè d'un quart ds
pied à demi-pied, essence d'êpicèa, et le sol n'est-il pas
trop enclin à se couvrir d'berbes, alors les partisans du
second sMème ont probablement raison, I^e recrû est-il

20
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inèlnnAè cle snpin, ou 6s supin pur, nlors il sein probn-
blement prefêrnblo do procéder comme pour lo bôtre,
surtout si lo loenl est exposé à In Zeloe, ou à l'nrdonr

à soleil; insis so trouve-t-il dnns clos cireonstnnces op-
posees, nlors on pourrn cborolier à diminuer lo retour
trop fréquent (le l'nbnttgAk, qui, tout le inonde en eon-
vienl, olbro toujours des dnnZers. On les n (lu reste bien
diminuées dnns In forêt du dornt, depuis qu'on ^ n intro-
duit l'usn^e d'èbrnncker tous los nrkrvs dont In ebute pour-
rnii cnuser des doinmnAes nu recrû.

^près nvoir ti nversè ees eoupes sombres et elniros,
nous nrrivnmes sur In pnrtie renouvelée de In forêt. On

n eu benueoup de peins à completer son repeuplement,
1s korêt s^nnt dons I'orÌAÌne êtê nttnquêo du mnu-
vnis côte. Lnün, n kvreo de porsêvêrnnee et de peine,
toute l'elendue des jeunes eoupes ost mnintennnt dnns

l'êtnt le plus prospère. Llles ont eu benueoup à soullrir
des ronces et des buis blsncs. Lopendnnt, en usnnt de

nettoiements rèpètès et on reAnrnissnnt à mesure les vides,
on est nrrivê à ce point que, il lnut l'osperer, un seul
nettoiement susfirn dos n présent pour voir l'essenco pro-
ciouso prendre définitivement le dessus.

IZn divers lieux de In forêt, on rencontre de petites
pépinières êtnblies d'nprès le procêdè Liormnnns. On s

un peu modikiê son système, en ce sens que les semis se

font pnr rn^ons dnns les plnncbes, qu'on ^ Inisse les plnnts
jusqu'à trois nns, et qu'on les plsnte à deineure snns em-
ployer In cendre de ^sxon cotte seconde fois. I.e ìerrnin
«st pnr Iui-mê>no nsse^ fertile, pour qu'il soit superflu de

l'smender encore nu mo^en des cendres de Agxon. I.»
korto crue dos berbes dnns cette korêt nécessite l'emploi
de plnnts plus forts, l^iis croyons qu'il ^ nuisit Zrnnd
AvnntSAö à repiquer dnns les pépinières les jeunes plnnts

provennnt de semis, lorsqu'ils ont ntteint l'àKS de deux

nns. I/excellent rêsultnt que l'on obtient nilleurs, en pro-
eèdnnt de ls sorte, ost un Anrsnt de son entière réussite
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dans ce bon sol. Deux ou trois ans après, on obtiendrait
clés plants très-forts et vigoureux.

Da Alollie-aux-Dambles, uu travers do laquelle nous

passâmes, ost une de ces parties liumides enclavées dans

à forêt. Lite s êlv defriclme, livrée à la culture pendant

uns couple cl'annêes, après ^ avoir pratique cle bons losses
d'assainissement. Uaintenant elle s ète reboisée par plan-
tation cl'èpieèss dans la partie la plus assainie, et d'aulnes

noirs dans la partie bumide.

Il croit ici de l'berbe en abondance; on venait de

l'sbandonner à quelques personnes cliargèes de l'enlever
avec les précautions nécessaires.

Dos petits épicéas sont plantes à environ 5 pieds les

uns des autres. On trouve que les files ne sont pas trop
espacées ainsi; inais qu'il aurait êtê préférable de les

serrer davantage dans les lignes. Ouelques personnes au-
raient aussi préféré qu'on ^ plantât du sapin, qui craint
moins l'bumiditê que l'èpicèa. ^ tout prendre, on no
doute pas do la réussite de cette culture.

à sortir de la forêt de l'bitat, nous traversâmes
une forêt communale appartenant à la localité voisine de

kroideville. bille présente un triste contraste avec la korêt

que nous venons de traverser, bin bon sol, mais mal

exploitée et abandonnée à elle-même, elle renferme d'im-
menses vides. Oombien peu les communes entendent leurs
intérêts en agissant de la sorte! bit combien elles sont
sveuoles er» ne suivant pas les bons exemples qu'elles ont
sous les ^eux! D'autres communes se trouvent bien d'agir
différemment.

Da traversée d'un espace assez lonA de terrain dê-
couvert, par un soleil ardent, fut la partie la plus pénible
do la course; mais on l'oublia bientôt, lorsqu'après avoir
traverse le villaoe de broideville, on entra dans la ma-
gniliquo forêt d'^rcbens, appartenant à la ville de Dausanns.
8a ponte Aènerale est au Kord-Ouest; elle est douce et
même à peine sensible dans quelques localités. 8on ter-
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rain excellent eat un melange «le «adle et 4'argile avec

gravier; il est frais, profoncl et riebement pourvu 4'ku-
mus. L'essence qui «lomins clans la foret est le bêtrs; sa

végétation est cles plus rickes.
Lintrss clans la forêt «lu côté clu Nor4-List, nous nous

trouvâmes sur cl'snciennes coupes, et sans nous ^ arrêter,
nous traversâines les magnifiques perclus qui couvrent
une grancle êtenclue sur le coteau incliné au Norcl-Ouost.
Le peupleinent est coinplet, on n'^ voit pas un vicie. ^
l'âge cle 36 à 46 ans, ce peuplement s'est trouve ren-
fermer 2618 piecls 4'grbres par pose. On n'^ avait encore
kail qu'une légère expurgaäe, clans le but cle tirer parti
clos menus brins secs et êtoulles. Le peupleinent restant
alors êtait composé cle perobes cle k à 9 pouces s»r 36
à 56 piecls 4s baut, leur volume par pose êtait cle 4466'
cubes, avec un accroissement ino^en cle 1l6' cubes, ce

qui est kort consiclêrable. Dès lors, plusieurs expurgacles
ont eu lieu; bon nombre 4e brins faibles et surcimês ont
ête enlevés, le peupleinent est composé 4e tiges plus
égales en grosseur, le couvert 4u bois est intact; nous
ne nous kasarclons guères en cìisant que ce canton olkrs

l'aspeet 4'un peuplement mocièle. Lin marcbant à i'ouest,
le perclus cliininue graäuelleinent 4e grosseur, jusqu'aux
coupes plus récentes, clont le repeuplement est assuré,
aussi tous les baliveaux ont ête enlevés. Les clernières

coupes ont eu lieu 4e l'autre côte 4u bois, tant pour pro-
liter «les semis sous un peuplement incomplet, que pour
reclresser la ligue separative cles vieux et clos jeunes bois.

Le vieux bois clans lequel nous entrâmes est un pou
clair; mais les arbres sont 4e fortes climensinns, très
élevés ; leurs couronnes s'enlacent les unes clans les autres
et leur végétation est encore fort bonne. O'est un kort
beau massif.

Lin 1842, cette partie cle la korêt s'est trouves avoir
l'âge 4s 166 ans environ. On a trouvé en moyenne 4ans
cette subciivision 256 arbres par pose; au minimum 266,
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All maximum 399. De volume mo^en des arbres (l'une

pose vtait cle 19,399^ cubes et leur accroissement inoven
19(D cubes.

Des bois cle cette forêt, suns être d'une grande voleur
sous le point <lo vue calorifique, sont kort reebsrcbos à

Dausanne, on leur beauté leur assure un débit facile à

des prix élevés. Ln 1842, le moule cle bois (b' -j- 5' -f- 5^)
se vendait en forêt kr. 34. 59 (ancienne valeur) et il
kallait pa^er fr. 6 pour la voiture. Los prix fort sieves,
surtout lorsqu'on les compare avec, ceux (les bois résineux,
dont la même mesure se venclait alors 16 s 17 fr. (an-
oienne valeur), ainsi nue la disproportion dans Détendue

des bois de bêlro et des bois résineux appartenant à la

ville dans cette partie de son territoire, engagèrent le

forestier cbargè de l'amênagement, à proposer la trans-
formation d'une partie des korêts résineuses on forêts de

bôtre. Lette proposition sut adoptée.

Les bois résineux de la ville couvraient alors une
étendue d'cuviron 2419 poses

Dt les bois de bôtre une surface approxi-
mativo de 219 poses

La partie inférieurs du Loninte, belle forêt de sapin,

melanges de bêlro et asses rapprocbèe do la forêt d'à-
cliens, paraissait tout particulièrement qualifies pour de-
venir l'ob^et de cette transformation. On en dètacbs ainsi

une étendue de 159 poses pour la poindre à la section

d'aménagement de Nontberoncl, qui comprend les bautes

futaies de bôtre. D'après cette mutation, los bois résineux
ss trouvèrent réduits à la surface approximative do

2269 poses
Lt les bautes futaies de bôtre accrues à colle de 369 poses

Da transformation a inarcbè rapidement, elle est main-
tenant entièrement opérée, et c'est par l'examen de cette

partie interessante de forêts, que nous devions terminer
l'excursion.
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dassant par Uontderond, petit dameau ou existait
Mdis un couvent, nous atteignîmes le das de la forêt à
Lenintê, clans laquelle nous entrâmes en traversant un
prê enclave qu'on a reboisé au mo^en d'une plantation
«le dêtre. dette plantation, qui ciste cle l'annêe «lernière
et cle eelle-ci, s aussi bien réussi que celle du dois cle

la cdspolle, que nous avons visitée ce matin.
da transformation «le la partie inférieure cle la foret

clu Lenintê, s'est opérée avec beaucoup plus «le facilité
qu'on n'osait l'espêrer. de peuplement êtait mélange cl'L-
pivêa, cle liêtre et île sapin; cepenclant les dois résineux
ciominaient. vans les coupes sombres on eut soin äs rê-
server tout le dêtre. cette époque deureusement, il ^
eut plusieurs lionnes années äe semences et aussitôt que
d état clu recrû le permit, on commsnqa à lui äonner äu

Mir. ^ l'deuro qu'il est, la coupe clêlinitive est acdsvêe
et le Mine dois est êlevê cle 6 à 12 pieäs. II est impos-
sidle que cette première generation cl'ardres soit entière-
ment purs; on i voit qà et là ssse^ äe bois résineux en

mélange; toutekois äe granäes étendues sont couvertes
äs dêtre exclusivement, vn a enlevé clés jeunes bois rê-
sineux äans les lieux convenablement regarnis en dêtre;
mais on ì'a conservé là oû il êtait nécessaire, pour former
le couvert, Leaucoup äe bois blancs, saules marceaux et
trembles, ont êtê enlevés äans les nettoiements; on a eu
aussi cle la peine à se rencire maître äes ronces; los
vicies äs quelque étendue ont êtê regarnis au MMen de

plantations de dêtre; maintenant toute détendue qui êtait
voues à la transformation est couverte äs gaulis dans les
meilleures circonstances do végétation, et dans lequel le
dêtre domine à peu près clans la proportion des trois
quarts pour le moins. II est impossible de ne pas recon-
naître que l'opêration a entièrement réussi et qu'on a là

tous les êlêmens d'un peuplement qui prendra dignement

rang à côté de ceux d'^redens.
dn entrant dans ces jeunes bois, nous nous étions
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divisés par groupes, cbacun suivant un sentier ou un
ebemin, pour arriver dans le baut du bois, bà, uuo sur-
prise nous attendait. ^Vux dranebes d'un jeune bêtre jdacs
au bord du ebemin principal ètsit suspendu un écriteau,
portant en grosses lettres ees mots : Hôtel du Leninte,
et immédiatement derrière, une grande table dressée et
couverte de rafraîcbissements, que la uiunieipalilè de

Lausanne, représentée par son L^ndic et une délégation,
voulait bien ollrir à la société, en lui soubailant la bien-
venue dans les forêts de la eouunune. bit cet impromptu
ètait aussi le bienvenu; car Is fatigue et Is clialeur se
faisaient fortement sentir dans ce jour, oû le soleil bril-
lait avec tant d'éclat après de nombreux jours de pluie,
bes vins exquis d'Vvorne 1834 et du Oèsale^, olferls svoe
tant d'obligeance et de cordislitè par Is municipalité de

bausanne, obtinrent un prix lout particulier pour cbacun
des assists»«, et le nombre s'en êtsit augmente de tous
les gardes forestiers dont nous avions visite les canton-
nements et qui nous avaient secompagnès jusque-là.

be temps s'écoula rapidement en conversations sni-
mèes, su milieu des cbansons et des toasts. Lbacun se
sentait beureux dsns ces derniers instans passés avec des

collègues, des amis. Lnlin le président donna le signs!
du départ, be soleil ètait couebè lorsque nous traversâmes
la partie de Is belle forêt du Leninte, peuplée de vieux
sapins qui se dressaient liauts de 115 à 125 pieds à droite
et à gancbe du ebemin. binq minutes plus loin, nous
retrouvâmes les voitures, qui nous ramenèrent à bau-
sanne en passant par le Nont, les blancbes du boup et
la grand route d'Vverdon. ^ neuk beures et demie nous
descendions devant l'bôtel du baueon. b'ètait au fond la
fin de notre réunion, car dès 6 beures du matin, le len-
demain, eommenqa le départ des membres de la société.
^ on?e beures, à peine en restait-il un seul à bausanns,
outre ceux de le localité, buissent nos bons amis et ebers

collègues des autres cantons être bien persuades du plaisir
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que nous avons eu à los rccovoir; puisscnt-ils conserver
eomine nous un souvenir a^rcablo de ces quelques jours
pesscs ensemble, et revenir en plus ßrund nombre quand
le tour du Lanton <Ie Vaud reviendra!

Zur schweizerischen Forststatistik.

Kanton Zürich. Da uns bis jetzt nähere Angaben über
die Forststatistik dieses Kantons zur Veröffentlichung in unserm

Journal nicht zukamen, so entnehmen wir einstweilen dem in
der „Neuen Zürcher-Zeitung" abgedruckten Resultat des Rechen-

schaftsberichtes pro 1852 folgende sehr interessante Zusammen-
stellung über die Staats Waldung en dieses Kantons, der
im Forstwesen namentlich auch in den Gemeinden sehr vieles

geleistet hat. So namentlich wurde im Jahr 1353 vom Ober-
forstamte darauf gedrungen, daß in jeder Gemeinde eine

Pflanzschule angelegt werde, welcher Verfügung bereits al-
lenthalben nachgekommen sein soll. Diese letztere Mittheilung
haben wir aus sehr sicherer Quelle, wenn auch nur aus münd-
sicher Ueberlieferung. Ueberhaupt könnten unsere Zürcher-

Kollegen uns manches Interessante mittheilen, wenn sie nur
unser Journal mehr dazu benutzen wollten.

Die Staats walvfläche ist 4471 Jucharten, 4375

Quadratfuß schweizerisches Maß; der Materialertrag ist

4194'/« Massenklaster oder 65,2 Kubikfuß per Jucharte der

bestockten Fläche; davon machen

die Bau- und Nutzhölzer 9,22
das Brennholz 9,65

„ Stockholz 9,91

„ Neisigholz 9,12
Das Laubholz beträgt in jeder Ertragsmasse 9,26

„ Nadelholz „ „ „ „ 9,74
Der Reinertrag der ganzen Staatswaldfläche war Fr. 47854.
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